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          Le Haut Moyen Âge est marqué par un foisonnement intellectuel et religieux dont témoigne la richesse des sources hagiographiques: passions et vies de martyrs et de saints, historiae de sanctuaires et de lieux de culte, translationes, apparitiones... Ces textes majeurs éclairent le quotidien des chrétiens, leurs attentes et leurs espoirs, les pratiques liturgiques et les relations qu’ils entretiennent avec les autres communautés religieuses. La place qu’y occupent les juifs interroge les mentalités médiévales et nous renseigne sur le regard que les chrétiens portent sur eux-mêmes.


          Dans cette vaste étude qui embrasse 600ans d’histoire, du Ve au XIesiècle, Immacolata Aulisa montre que la vie des communautés juives médiévales ne doit pas être uniquement envisagée dans le sillage réducteur de l’antijudaïsme. L’image du juif persécuteur et « déicide » cohabite ainsi avec celle du juif martyr ou persécuté. Le regard porté sur les juifs n’est donc pas toujours connoté de manière négative, comme il le sera plus systématiquement à partir du XIIesiècle.


          Une étude à la fois érudite et accessible qui bouscule les idées reçues sur les sources de l’antijudaïsme chrétien.
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          Spécialiste du christianisme antique, Immacolata Aulisa enseigne à l’université de Bari.
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  Introduction


  Il ne fait plus aucun doute que la connaissance de l'histoire, non seulement religieuse mais aussi institutionnelle, politique et culturelle de l'Occident, dans ses rapports complexes avec l'Orient, se base en grande partie, au cours du haut Moyen ge, sur la production hagiographique, qui s'est exprime  travers plusieurs genres littraires: passiones, vitae, inventiones, translationes, apparitiones de martyrs et de saints, historiae de sanctuaires et de lieux de culte. C'est cette production trs riche qui nous introduit dans le vcu quotidien des Chrtiens, dont nous dcouvrons ainsi les attentes, les espoirs, les modles de comportement, les idaux de saintet, les formes et les objets de dvotion, les pratiques cultuelles et liturgiques, l'organisation des communauts, les rapports avec les autres fois religieuses{1}. C'est ce qu'a rcemment confirm Sofia Boesch Gajano{2} dans un essai trs connu des spcialistes, o elle a soulign les rapports prcieux que les sources hagiographiques peuvent fournir  la recherche historique, au-del de tous les lments fantastiques et lgendaires qu'elles contiennent{3}. Au cours des dix dernires dcennies, plusieurs recherches individuelles et collectives ont aliment et, en quelque sorte, renouvel, les directions de la science hagiographique et ont contribu  en faire un des secteurs les plus innovateurs de l'historiographie contemporaine. Les sources hagiographiques ont t tudies dans leur identit changeante, dans leur varit typologique et dans leurs rapports avec d'autres tmoignages; on a affin les mthodologies d'interprtation selon les contextes, les lieux, les finalits, les fonctions et les usages, lis  la reconnaissance des cultes et aux pratiques de dvotion.


  Dans le cadre des progrs auxquels on a assist dans l'analyse des sources hagiographiques en rapport troit avec l'histoire, nous avons l'intention d'entreprendre une recherche qui prendra en considration les motivations et le sens de la prsence des Juifs dans l'hagiographie du haut Moyen ge, poque o la confrontation et l'affrontement entre Chrtiens et Juifs assument des formes et des tons diffrents de ceux des premiers sicles de l'poque chrtienne et o les Juifs ne reprsentent pas encore un groupe en voie de marginalisation, comme il adviendra au contraire  partir des XIIIe-XIVesicles. En nous basant sur le riche matriel hagiographique dont nous disposons, nous nous demanderons comment l'hagiographie chrtienne prsente les Juifs et le monde juif, en quelles occasions et dans quels contextes elle en parle; de manire plus gnrale, nous nous demanderons pourquoi elle s'intresse au judasme{4}. L'histoire des Juifs pendant le haut Moyen ge est difficile  reconstruire, d'une part parce que l'on possde peu de documents, d'autre part parce que ces derniers sont gnraux et que les Chrtiens y prsentent les Juifs de manire tendancieuse{5}.


  Comme nous le savons, nous trouvons le thme de la confrontation entre les Juifs et les Chrtiens dans divers genres de la littrature chrtienne, du dialogus au tractatus,  l'epistola, aux testimonia,  l'homilia, aux sermones, aux controversiae et aux suasoriae{6}. La riche production antijuive a fait l'objet d'tudes ponctuelles dans lesquelles ont t reconstruits les circonstances, les contenus et les rsultats de la polmique{7}. L'abondante littrature chrtienne hostile au judasme drive en grande partie de la conception trs rpandue, surtout dans la mentalit populaire, du rle actif que les Juifs auraient jou dans la mort de Jsus: il tait facile d'inventer des rcits o l'on insinuait, et mme o l'on affirmait, leur culpabilit  ce propos.


  Toutefois, les textes hagiographiques du haut Moyen ge peuvent nous fournir des pistes tout  fait intressantes pour reconstruire le cadre des rapports entre ces deux groupes religieux: en effet, les textes hagiographiques continuent  vhiculer des sujets spcifiques attests dans les sicles prcdents, mais ils contiennent en mme temps innuce des thmes que nous retrouverons souvent au cours des poques suivantes. C'est justement pour le caractre bipolaire des textes que les limites chronologiques de notre recherche se situent entre le Ve et le XIesicle; dans certains cas, nous avons examin des sources plus tardives  mais qui font rfrence  des saints ou  des pisodes hagiographiques du haut Moyen ge  jusqu'au XIIesicle, avec quelques incursions dans le XIIIe. Le XIesicle est considr par l'ensemble des spcialistes comme la priode centrale dans l'histoire des Juifs en Occident, car il s'agit d'une poque marque par un changement profond dans l'attitude de la societas christiana envers la minorit juive, changement d galement aux transformations sociales, conomiques et culturelles qui ont caractris cette poque{8}.


  La question juive se prsente de manire diffrente entre leMoyen ge et l'ge moderne: au Moyen ge, en effet, les communauts juives ne vivaient pas spares des communauts chrtiennes ou musulmanes, mais elles s'exprimaient dans le cadre d'une tradition de pense commune;  partir de l'ge moderne, elles subirent des formes de marginalisation et furent mises au ban de la socit{9}. Nous pensons qu'un parcours diachronique pourra mettre en vidence, dans le rapport complexe entre hagiographie et histoire de la socit{10}, des lments fixes et des changements, mais aussi des connexions et des interrelations entre tradition et innovation.


  Les sources hagiographiques, tant  la porte d'un public de fidles vaste et htrogne, refltent plus que d'autres les aspects de la ralit quotidienne et laissent transparatre des lments de nouveaut religieuse lis  l'volution de la societas au fil des sicles. Un recensement des sources hagiographiques, mme s'il est incomplet et provisoire, peut tre tout  fait utile pour mieux comprendre le vcu et l'histoire des mentalits, du moment que l'on attribuait aux Juifs des activits et des rles diffrents dans la vie des communauts dans le domaine culturel et religieux. Dans les sources hagiographiques de la priode indique  comme l'a fait remarquer Gilbert Dahan{11}  on trouve le Juif perscuteur, mais aussi le Juif martyr ou perscut par les Chrtiens; l'image du Juif, bien qu'elle apparaisse contradictoire et floue, n'est pas toujours connote de manire ngative, alors qu'elle le sera  partir du XIIesicle. D'ailleurs, aprs une lecture attentive, on constate qu'au sein d'une mme thmatique, les schmas narratifs fixes ne l'emportent pas. On trouve au contraire des pisodes particuliers et circonscrits, tous relats d'aprs une dynamique interne particulire. La disparilitas des thmatiques concernant les Juifs dans les sources hagiographiques prouve que ces dernires ne sont pas devenues automatiquement des topoi littraires.


  Les lments d'ordre historique dductibles de l'hagiographie, bien qu'ils soient modestes, peuvent tre prcieux si on les considre non pas uniquement comme des tmoignages d'vnements rels, mais comme des donnes qui, conjugues avec d'autres donnes plus historiques, permettent de mieux dfinir certains aspects des rapports entre Juifs et Chrtiens. La tradition hagiographique assume une valeur particulire surtout lorsqu'il n'existe pas d'autres sources documentaires ou lorsque ces dernires sont rares, comme c'est le cas pour l'Italie byzantine du haut Moyen ge ou de certaines provinces et zones d'Orient; les biographies des saints se rvlent tout  fait utiles, fournissant la preuve ou simplement le tmoignage d'vnements politiques et d'orientations spirituelles{12}.


  La production hagiographique permet en outre de reconstruire une sorte d'idologie des Chrtiens  propos du judasme: la dimension narrative des textes inhrents aux saints reflte les diffrents rles au sein de la socit dans laquelle ils sont ns. En effet, la correspondance avec la ralit des vnements relats pouvait varier, mais dans tous les cas demeurait une certaine correspondance avec la mentalit des destinataires, qu'il s'agisse de lecteurs ou d'auditeurs{13}.


  Les ouvrages hagiographiques qui citent les Juifs sont nombreux; nous examinerons uniquement ceux que nous considrons comme les plus reprsentatifs, en tenant compte d'une part de ce que les documents se proposent de communiquer pour l'ducation des fidles, d'autre part de ce qu'ils peuvent rellement nous apprendre sur l'identit des communauts chrtiennes et sur leur vcu quotidien{14}. Nous ne tiendrons pas compte des textes qui contiennent des rfrences sporadiques  l'incrdulit,  l'infidlit et  la trahison des Juifs: en effet, ces textes transmettent des visions conventionnelles au sujet des Juifs et vhiculent le leitmotiv d'un courant de pense de matrice thologique que l'on peut qualifier d'antijuive et qui a caractris le christianisme dans son processus d'autodfinition{15}.


  Dans certains cas, surtout si l'on considre la varit des genres littraires utiliss pour clbrer les saints, et en faisant ncessairement une distinction entre hagiographie et historiographie, nous ferons galement rfrence  des ouvrages qui ne sont pas  proprement parler hagiographiques, mais qui contribuent souvent  une connaissance plus approfondie des thmes traits. Les textes hagiographiques ne se rduisent pas  une fixit de forme et de contenu, puisqu'ils sont sans cesse rutiliss, rcrits et moderniss, refltant ainsi les changements dans la mentalit, le got et le sentiment religieux{16}. Pour la production de l'Antiquit tardive et du haut Moyen ge, l'historiographie critique a mis en vidence la dimension hagiographique des crits appartenant  des genres littraires diffrents, ainsi qu'une certaine ductilit dans la dfinition mme des genres, surtout du fait que les modles littraires classiques sont souvent caractriss par des contenus, des fonctions et des destinataires nouveaux{17}. L'criture hagiographique s'exprime sous plusieurs formes, surtout au cours des sicles de l'Antiquit tardive et du haut Moyen ge, sicles durant lesquels les nouveaux modles littraires ne sont pas encore compltement dfinis, alors que les outils de la tradition classique s'adaptent  de nouveaux sujets.


  En proposant donc une recherche qui fera parfois rfrence aussi  des textes non hagiographiques, nous sommes convaincus qu'une pluralit de sources peut faire merger plus clairement les connexions entre les caractristiques religieuses et sociales des saints, et les diffrents aspects du culte, de la promotion institutionnelle aux diverses ractions sociales, aux cultes officiels qui proposent  nouveau le contrle de la hirarchie et visent  la recomposition de l'unit des fidles. Le rcit des miracles, et surtout des miracles post mortem, est en effet transmis non seulement dans les biographies hagiographiques, mais aussi sous des formes autonomes, et finit par devenir un genre  part entire. L'vnement miraculeux, dsormais considr dans son autonomie, a dplac l'attention sur les tmoignages qui en conservent le souvenir, des vies des saints aux recueils de miracles, aux chroniques, aux traits, aux sources notariales, aux images et aux cycles picturaux{18}. Dans la varit typologique des sources, il nous faut par consquent accorder une attention particulire  la spcificit de chaque ouvrage et  leurs structures narratives; en effet, les crits laissent transparatre des finalits diffrentes, dtermines par des contextes culturels, religieux, sociaux et environnementaux spcifiques, au sein desquels sont dcrits les acteurs, le public et les lieux qui varient selon les priodes. Nous tiendrons compte galement de certaines observations sur le rapport entre auteurs, saints, commettants et usagers. Dans une analyse de ce type, il est impensable de ngliger l'interaction entre les auteurs et les usagers, entre le milieu de production et le produit cultuel, entre les formes denarration et les formes de propagande que ces dernires soutiennent{19}.


  Notre analyse des textes vise  proposer des rflexions dans le cadre de problmes plus gnraux qui ont dj fait l'objet d'tudes. Nous nous pencherons en particulier sur les interactions entre la socit chrtienne et la minorit juive, ainsi que sur les modalits  travers lesquelles s'est affirme la prsence juive dans les communauts{20}: aujourd'hui, elle peut tre plus aisment comprise grce, essentiellement, aux nouvelles sollicitations de l'historiographie, qui a fourni des indications mthodologiques pour l'histoire des minorits en gnral, de chaque communaut, des rapports entre minorit et majorit. Il ne fait dsormais plus aucun doute que les tudes sur l'histoire des Juifs ne peuvent tre scindes de la rflexion sur le sens de leur prsence, relle, imaginaire, symbolique; on ne peut pas non plus oublier la perception des Juifs que la socit chrtienne a labore dans des priodes et des contextes sociaux, historiques et politiques diffrents.


  Dans les sources hagiographiques, la prsence des Juifs varie: parfois, ces derniers y figurent en tant que peuple, parfois dans leur individualit, parfois encore en tant que communaut organise dans les domaines cultuel, culturel et commercial, communaut souvent en butte avec les Chrtiens. D'autre part, les rapports entre Juifs et Chrtiens rappellent d'autres aspects de la socit de l'Antiquit tardive et du Moyen ge: des conversions au culte des reliques et  la vnration des images. Identit/refus et conservation/assimilation peuvent tre considrs comme les termes des problmes gnraux qui caractrisent la prsence du judasme dans le monde occidental, avec l'mergence d'influences, d'changes, de liens{21}. Aujourd'hui, l'histoire des communauts juives n'est plus considre uniquement  la lumire de l'opposition tolrance-intolrance, ni dans le sillage de l'antijudasme, mais au contraire dans la conscience d'une ralit varie et d'une identit juive, avec ses dclinaisons sociales et culturelles; de la mme manire, la socit chrtienne n'est plus actuellement considre comme un bloc monolithique, mais dans ses multiples expressions et dans le cadre de liens sociaux, conomiques et culturels{22}. Au fil des sicles, le rapport entre Chrtiens et Juifs a trs souvent t contradictoire: en effet, tandis qu' certaines priodes et dans certaines localits les Juifs ont pris part activement  la vie conomique et sociale, au cours d'autres priodes ils taient trangers au milieu ambiant, vivant dans un quilibre ambigu,  la fois au-dedans et au-dehors de la socit chrtienne.


  La prsence juive, entre ralit et strotypes, assume un rle crucial, tout d'abord pour dfinir l'identit chrtienne; au cours du Moyen ge, les strotypes anciens se chargent de nouveaux signifis et sont  nouveau proposs en dehors d'une dimension religieuse et thologique; ils sont souvent connots dans un sens socio-anthropologique et considrs comme tant  l'origine d'accusations politiques{23}. L'identit juive, en conservant la thorie rituelle des origines, reprsente aux yeux de nombreux auteurs chrtiens une menace non seulement pour l'glise, mais pour la socit entire.


  Notre recherche ne fera pas abstraction d'une analyse de l'histoire des textes, laquelle nous aidera  reprer les tapes de la transmission des rcits: en effet, le risque est d'appliquer  la priode du haut Moyen ge des pisodes qui refltent les caractres et les aspects de la mentalit d'une autre poque, ou encore d'attribuer  un contexte gographique dtermin ce qui se rfre au contraire  un autre lieu.


  La partie la plus consistante de l'hagiographie occidentale est une production tardive, qui nat pour la plupart aux Ve-VIesicles, mais qui fleurit aussi, plus riche d'ailleurs,  partir du VIIIesicle{24}. Nous sommes parfaitement conscients que pour la plupart de ces crits hagiographiques le problme de la datation reste ouvert et demeure parfois irrsolu: dans de rares cas seulement, en effet, il est possible de les dater de manire sre; d'autre part, on ne peut pas toujours approuver certaines propositions de classement trop rigides et trop schmatiques. En outre, il nous faut admettre les limites implicites d'une lecture thmatique d'une partie de la littrature hagiographique, dont il reste plusieurs textes indits d'une certaine importance. En effet, il n'est pas toujours possible de dfinir la rdaction originaire d'ouvrages hagiographiques, ni d'approfondir les stratifications culturelles et les diffrentes manipulations idologiques auxquelles ces ouvrages ont t soumis au fil des sicles.


  Dans ce genre de recherche, les tentatives de synthse se heurtent parfois  de grosses limites, tandis que les tudes portant sur des textes et sur des traductions individuels ont plus de valeur, bien que ces tudes soient partielles et qu'elles se basent souvent sur des matriaux remanis. La difficult dans ce type de recherche nat donc du manque d'ditions critiques de type scientifique, bien que les tudes philologiques appliques aux ouvrages du Moyen ge latin, tudes datant de la seconde moiti du sicle dernier, soient nombreuses. D'autre part, les orientations les plus rcentes de la philologie mettent en vidence les rapports entre tradition directe et indirecte, tout en attribuant une importance grandissante aux traductions: pensons aux rflexions de Luciano Canfora{25}, qui montrent comment la tradition indirecte est souvent, chronologiquement parlant, bien plus proche de l'auteur que ne l'taient les manuscrits du Moyen ge. Ce n'est plus le texte qui est au centre de l'attention, c'est aussi la manire dont il est accueilli et les diffrents buts qu'il assume au cours des sicles. Il ne fait dsormais plus aucun doute que l'tude de tout ouvrage n'est possible que par le biais d'une enqute qui en parcourt les tapes, celles dela transmission et celles de la rception. la lumire de ce quenous venons d'noncer, nous avons pris en considration plusieurs traductions des uvres hagiographiques et/ou des thmatiques qui s'y rapportent directement{26}.


  Les textes hagiographiques de Sicile, par exemple, posent des problmes du point de vue historique et philologique, car ils sont souvent bilingues; il est donc difficile de dceler la rdaction originaire, le rapport entre le texte grec et le texte latin ou les rapports entre les diffrents milieux culturels au sein desquels les textes ont t produits{27}. Un des problmes fondamentaux face aux textes grecs et latins consacrs au mme saint est en effet d'tablir en quelle langue a t rdig le texte d'origine; plus le nombre de remaniements des diffrentes recensiones parvenues jusqu' nous augmente, plus la marge d'incertitude augmente{28}.


  La science hagiographique elle-mme distingue dsormais dans les ouvrages un noyau initial, souvent soumis toutefois  plusieurs oprations de rcriture et de mise  jour, dues au besoin de ractualiser les textes et de les rendre plus accessibles  la communaut des fidles: pensons en particulier aux recherches de Sofia Boesch Gajano{29}, Guy Philippart{30}, Franois Dolbeau{31}, Claudio Leonardi{32}, Paolo Golinelli{33}, Rginald Grgoire{34} et Giorgio Otranto{35}, aux initiatives de nombreux colloques{36} et aux contributions prsentes dans le premier fascicule de l'anne 2004 de la revue Sanctorum, entirement consacr  l'dition critique des sources hagiographiques. Comme on l'a rcemment soulign, la tradition relative  la vie d'un saint se modifie et s'enrichit au fil des sicles: Sofia Boesch Gajano{37} fait rfrence  une longue vie du saint aprs sa mort, comme en tmoignent les critures conserves dans des manuscrits tardifs ou encore les rcritures qui, avec les images, modlent et remodlent l'identit du saint selon les contextes et les rles religieux, politiques et sociaux qui varient dans le temps et dans l'espace. D'autre part, les nouvelles orientations de la science hagiographique accordent une attention de plus en plus importante  la dynamique d'volution des cultes, selon laquelle le culte envers un saint peut assumer, dans une mme zone de diffusion, des caractristiques diffrentes selon les poques historiques ou l'alternance de forces politiques diffrentes. Pensons, pour ne citer qu'un exemple, au rapport que Giorgio Otranto{38} a mis en vidence entre le culte envers saint Michel du Gargano et les Byzantins, les Lombards, les Normands, les Souabes et les Angevins, qui se sont succd dans les Pouilles entre le VIe et le XIVesicle.


  En raison de la datation controverse de nombreux crits etde la pluralit des recensions d'un mme ouvrage, nous procderons par thmes. Nous avons opt pour ce choix pour deux raisons: premirement, parce que certains thmes de la polmique entre deux groupes religieux apparaissent  plusieurs reprises, modifis en fonction des situations locales ainsi que des contextes sociaux et religieux particuliers; deuximement, parce que nous entendons vrifier dans quelle mesure, par rapport aux thmes vhiculs par les polmistes chrtiens, mergent dans la littrature hagiographique des ralits et des sujets lis  des contextes spcifiques qui vont au-del des topoi traditionnels.


  Chapitre premier

  Juifs perscuteurs et Juifs martyrs


  De nombreux ouvrages qui racontent des pisodes remontant aux premiers sicles chrtiens prsentent le Juif comme un perscuteur: James Parkes{39} a recens plusieurs textes, dont les auteurs identifient chez les Juifs les excuteurs ou les responsables de martyres chrtiens. ce propos, Tertullien{40} utilise une expression tout  fait significative lorsqu'il dfinit les synagogues comme des sources de perscution: les Juifs sont reprsents comme un des obstacles principaux  la diffusion du christianisme et comme les adversaires les plus actifs de ceux qui uvrent pour diffuser le nouveau message. Le rle que jourent les Juifs dans les perscutions ne fut certainement pas aussi important que le dcrivent les documents crits par des Chrtiens, mais il est toutefois intressant de voir comment cette conception a t rpandue aussi bien dans des ouvrages littraires que dans la mentalit collective. Dsormais la position d'une certaine partie de l'historiographie selon laquelle les Juifs auraient particip activement aux perscutions contre les Chrtiens pendant l'Empire romain, est tout  fait dpasse; les renseignements historiques dont nous disposons ne nous permettent pas de prouver que les Juifs collaborrent avec les autorits romaines au cours des perscutions contre les Chrtiens{41}.


  Parmi les sources les plus anciennes des premiers sicles, le Martyrium de Polycarpe de Smyrne{42} dcrit l'acharnement des Juifs du IIesicle contre l'vque chrtien et les cris qu'ils poussaient pour le jeter aux fauves et le brler vif. ce moment, comme lors du procs, l'auteur souligne l'hostilit des Juifs qui,  cette occasion, s'unirent aux paens.


  Le Martyrium de Pionius (qui vcut au IIIesicle environ){43} dcrit la place o le samedi les Chrtiens sont amens enchans; la place est bonde de Grecs, de Juifs et de femmes, qui affichent une vritable satisfaction en assistant au spectacle. Cependant, la mention des Juifs peut ne pas tre reconnue comme authentique: on a pens  une influence des Actes de Polycarpe dans lesquels le rle des Juifs dans le martyre du saint est bien soulign. L'auteur, en effet, met  plusieurs reprises le martyre de Pionius en relation avec celui de Polycarpe, devenu le saint le plus clbre de l'glise de Smyrne. D'autre part, l'association des Grecs, Juifs et femmes n'est pas convaincante; cette rfrence aux Grecs et aux Juifs a probablement t insre plus tard, et a d remplacer le mot hommes du texte originel, qui allait bien avec le mot femmes{44}. Dans le mme ouvrage{45}, au cours du premier discours devant le peuple de Smyrne, Pionius s'en prend durement aux Juifs; il leur reproche la joie qu'ils affichent au spectacle des Chrtiens qui sacrifient aux dieux, ainsi que leurs nombreux pchs d'idoltrie et d'irrvrence commis envers Dieu au cours de leur longue histoire.


  Quelques mots seulement sont adresss aux habitants de Smyrne, tandis que les Juifs subissent une invective longue et dtaille, que seule une partie de l'auditoire pouvait saisir, car elle tait presque incomprhensible pour la majorit de la foule constitue de paens; en outre, dans son invective, Pionius n'insiste pas pour justifier le refus des Chrtiens de sacrifier aux dieux, raison pour laquelle il prononce son discours. Considrant que les arguments de ce genre taient largement rpandus dans la littrature apologtique et que le discours est plein d'rudition, les mots prononcs par Pionius contre les Juifs pourraient tre unrajout postrieur ou une interpolation maladroite{46}. Pionius pronona un second discours{47} dans lequel il visait aussi les Juifs:dans ce cas, puisqu'il n'y a pas de dtails rudits et puisque le saint dsapprouve le fait que les Juifs cherchaient  attirer  euxles Chrtiens, il faut croire que les mots profrs sont authentiques{48}.


  Parmi ces discours, nous pouvons examiner celui qui relate le martyre de Marcienne  Cesare en Maurtanie{49}, qui eut lieu, selon la tradition, vers l'an304, poque de la perscution perptre par Diocltien et par Maximien{50}. Dans ce rcit, on raconte que c'est justement l'intervention de l'archisynagogus Budarius, deses fils et de nombreux Juifs, qui entrana le supplice de Marcienne, vierge consacre  Dieu, adversaire fervente du paganisme. En effet, durant une fte paenne, elle dcapite et brise en mille morceaux une statue de Diane  profanum simulacrum  vnre dans la ville; cet vnement provoque une raction violente de l'assistance qui, aprs avoir frapp Marcienne, la trane en criant devant le juge, qui la confie  l'cole des gladiateurs pour que ces derniers punissent l'obstination de son corps et de son me. cette occasion, la vierge prononce sa profession de foi et en mme temps manifeste une aversion prononce envers les idoles et les statues paennes{51}. Pendant trois nuits, alors que plusieurs gladiateurs tentent d'approcher d'elle pour la violer, un mur s'interpose et empche tout contact; entre-temps, la vierge se prpare au martyre. Pour sa persvrance dans la foi chrtienne, Marcienne est condamne ad bestias, condamnation appuye galement par les Juifs. Alors qu'elle est conduite au supplice, passant devant la demeure de Budarius, elle est raille et insulte par les fils de ce dernier et pard'autres Juifs;  ce moment-l, Marcienne prononce une prophtie: la maison de Budarius sera brle par un incendie d'origine divine et il sera impossible de la reconstruire; et toutes les autres maisons que l'on construira en employant les pierres de la maison de Budarius tomberont en ruine{52}.


  Dans ce rcit, les Juifs ne se contentent pas de se moquer de Marcienne, mais provoquent aussi son martyre. En effet, face aux prodiges divins{53} qui protgent la vierge des assauts d'un gladiateur et d'un lion, tandis que la foule rclame haut et fort sa libration, Budarius, ses fils et d'autres Juifs suggrent de conduire un taureau; le taureau russit  blesser Marcienne, jusqu'alors sortie indemne des supplices prcdents{54}. Projete en l'air, tourdie et blesse, Marcienne finit par tre dchiquete par un lopard. On retrouve le rapprochement entre les Juifs et un taureau dans d'autres sources{55}. Les mots de l'hagiographe semblent voquer le modle scripturaire, en particulier l'pisode dans lequel Pilate demande de librer Jsus, tandis que la foule des Juifs le condamne  mort{56}; dans ce rcit, en effet, la foule semble parler pour Pilate qui veut remettre Jsus en libert, tandis que les Juifs s'obstinent  le condamner  mort. Et la prsence mme du taureau fait penser  l'pisode du veau d'or{57}, laissant transparatre la conception selon laquelle les Juifs se sont tachs du pch d'idoltrie et sont donc toujours pcheurs.


  Il est intressant de voir que d'une part, la vierge mprise les idoles, et que de l'autre, elle garde ses distances par rapport aux Juifs, ce qui confirme que dans les textes hagiographiques, la polmique contre les Juifs s'imbrique avec celle contre les paens. D'autre part, l'hagiographe souligne l'attaque gratuite des Juifs envers la sainte:  son passage, en effet, sans qu'ils aient t provoqus d'aucune manire, ils se moquent de Marcienne avec acharnement: l'auteur justifie la raction de la sainte, qui d'aprs lui est guide par Dieu. Le rcit s'achve par le martyre de Marcienne et l'accomplissement de ce qu'elle avait prophtis concernant la demeure de Budarius: en effet, la maison brle dans un incendie provoqu par Dieu; les Juifs essaient de la reconstruire  plusieurs reprises, mais, comme l'avait prdit la sainte, toutes leurs tentatives s'avrent vaines. Cependant, ils ne se convertissent pas pour autant aprs ces vnements. Dans le rcit, on peut voir dans la maison du Juif le temple de Jrusalem et sa destruction, ou, plus gnralement, les synagogues brles par les Chrtiens{58}. Pensons par exemple  la tradition selon laquelle, grce  l'appui de l'empereur Julien l'Apostat, en l'an363 environ, les Juifs auraient tent de reconstruire le temple de Jrusalem, mais qu'un incendie les en aurait empch{59}; pensons encore aux interventions des empereurs pour reconstruire les synagogues des Juifs brles par les Chrtiens, tentatives qui n'aboutirent jamais  cause de ces derniers.


  La prsence consistante d'vnements prodigieux et d'autres lments nous autorise  dater la passio de Marcienne entre la findu IVesicle et les premires dcennies du Ve, tandis que l'exactitude de certains dtails topographiques et narratifs nous autorise  penser qu'il s'agit d'un document authentique dont onne connat que la version la plus tardive{60}. Les textes hagiographiques du haut Moyen ge qui voquent le rle des Juifs dans la perscution des Chrtiens prouvent donc, et c'est le cas de la passio de Marcienne, que les rlaborations des rcits des martyres des premiers sicles n'attnuent pas la responsabilit des Juifs, mais continuent au contraire  la souligner fermement.


  Le personnage principal de la passio de Victor{61} est un autre martyr de Csare{62}: dans ce cas, les Juifs ne jouent pas un rle actif durant la perscution, mais ils sont nombreux  se rendre sur place pour assister  la crucifixion du saint, comme si c'tait un spectacle. Dans ce rcit galement, on distingue bien l'ide personnelle de l'hagiographe, qui souligne que la crucifixion a lieu un samedi et fait indirectement allusion au fait que pour assister  cet vnement, les Juifs contreviennent  un de leurs prceptes. Dans l'hyperbole la multitude infinie des Juifs, utilise par l'auteur, on comprend que l'hagiographe voulait condamner la communaut juive tout entire. Cependant, il n'oublie pas d'insister sur l'attitude d'un des Juifs, qui avec une canne tourmentait le saint et essayait de lui arracher les cheveux. Victor souffre, imperturbable, mais plus tard, inspir par Dieu, il s'adresse  l'homme qui l'a insult et qui pour pouvoir le faire, n'a pas respect le samedi, allant au-del des murs de la ville; Victor lui prdit qu'il n'arrivera pas  rentrer par la porte par laquelle il est sorti pour pouvoir venir l'injurier et qu'il ne retournera donc pas vivant dans la ville; en effet, le Juif perd la voix et la vue, arrive devant le mur, mais tombe  terre, mort. Dans ce cas aussi, comme dans celui de Marcienne, la prdiction du martyr concernant ses adversaires s'accomplit{63}.


  Francesco Scorza Barcellona{64}, qui a rcemment rdig unetude analytique de la passio, dans le sillage de Joseph de Guibert{65}, affirme que cet ouvrage pourrait remonter aux annes qui suivent le milieu du Vesicle. En effet, la passio possde les caractres d'un texte tardif, car elle accentue l'impassibilit du martyr et l'ide du martyre comme moment de triomphe: il s'agit de thmatiques et de conceptions dj rpandues dans la littrature martyrologique prcdente, dans laquelle, cependant, ces dernires sont exprimes de manire plus modre. L'absence de rfrences historiques laisse penser qu'il s'agit d'un martyr dont on ne connat pas les actes, qui n'ont t transmis que par la tradition orale: Si tratterebbe insomma  crit Scorza Barcellona{66}  di pochi episodi della passione di un martire inseriti tra generalizzazioni del tutto vaghe, ma, appunto, nella genericit dei dati si  indotti a credere che le poche vicende siano frutto della fantasia dell'autore.


  On trouve des allusions  des perscutions perptres par les Juifs envers les Chrtiens dans la Vita de Barsauma{67}, o l'on raconte qu'au cours du sjour du moine en Palestine (vers l'an400), il fut perscut par les Juifs et les Samaritains.


  Le thme du Juif perscuteur apparat aussi dans la Vita de Csaire d'Arles (qui vcut entre l'an470 et l'an543){68}. Il s'agit d'un document hagiographique qui, en exaltant les vertus du saint, met en relief la valeur de sa prdication et ses capacits  instruire et  convertir{69}. Dans un cadre historique complexe, dans lequel apparaissent les Goths, les Francs et les Burgondes, l'vque est prsent comme un prdicateur habile, protecteur dela ville et surtout dfenseur de la chrtient face aux Ariens et  c'est ce qui nous intresse ici  face aux Juifs. La Vita dcrit comment la colonie juive d'Arles fomente un mouvement de rvolte contre l'vque catholique de la ville, avec le soutien des Ariens du lieu.


  Lorsque les Burgondes, entre 508 et 510{70}, prennent l'assaut de la ville d'Arles, sous la domination des Goths, Csaire, lui aussi d'origine burgonde, est accus de trahison et emprisonn{71}. Dans la Vita, l'accusation de trahison vient d'un parent de l'vque, qui agit sous l'instigation du diable. Parmi les accusateurs les plus violents de Csaire, on signale aussi de nombreux Juifs, qui avaient pris le parti des Goths. Dans ce cas-l, les Juifs sont mentionns avec les hrtiques: en effet, avec ces derniers, les Juifs hurlent sans aucun respect envers Csaire{72}. Les vnements dcrits et la captivit de Csaire surviennent pour la plus grande joie du diable et des Juifs qui complotaient contre l'vque{73}.


  Comme l'a soulign Gilbert Dahan{74}, la description de la foule compose de Juifs et d'hrtiques qui accusent Csaire laisse penser  une invention de l'hagiographe{75}; toutefois, il n'est pas invraisemblable que les Juifs aient pu former  Arles une force politique allie au pouvoir civil et hostile  l'vque; d'autre part, le concile d'Agde en 506, runi sous la prsidence de Csaire, avait pris des mesures contre les Juifs{76}.


  Dans la Vita reviennent d'autres rfrences ngatives au sujet des Juifs. On raconte{77}, par exemple, qu'un Juif appartenant  ceux qui s'taient rangs aux cts des dfenseurs de la ville contre les Burgondes, lana  ses adversaires une ptre lie  une pierre, dans laquelle il promettait que ses coreligionnaires leur laisseraient passer les murs qu'ils dfendaient  condition qu'aucun Juif ne soit fait prisonnier. Mais l'ptre, tombe trop tt des murs, fut dcouverte et la tentative de trahison djoue: le responsable est alors condamn  mort et tous les Juifs doivent quitter leur poste de dfense. Dans ce rcit, on trouve des expressions clairement antijuives. James Parkes{78} le considre tout  fait invraisemblable, car il est impossible selon lui que les Juifs puissent trahir les Goths ariens, qui taient bienveillants envers eux, favorisant ainsi un roi franc catholique qui ne promettait pas d'tre aussi clment. D'autre part, ce mme document{79} relate que Csaire vendit des objets appartenant  l'glise pour payer une ranon afin de librer plusieurs Chrtiens prisonniers des Goths, vitant ainsi que ces derniers ne deviennent ariens ou juifs, et qu'ils ne perdent leur libert pour devenir esclaves.


  La Vita de Csaire fait allusion, en outre,  des contacts frquents entre l'vque et les Juifs, dont parle d'ailleurs Csaire lui-mme dans certains de ses sermons o les Juifs sont mentionns  plusieurs reprises{80}. Dans ce cas, l'hagiographe n'attribue pas  Csaire des formes d'animosit traditionnelles: convaincu que les Juifs sont dans l'erreur, l'vque entend lesconduire au salut, en employant un ton modr. D'aprs le narrateur, les Juifs, pour remercier l'vque de son attitude tolrante et bienveillante envers eux, auraient pris part  ses funrailles aux cts des Chrtiens, en manifestant  haute voix leur douleur pour la perte d'un guide d'une telle envergure{81}.


  Dans l'ensemble, la Vita de Csaire, vraisemblablement rdige entre 542 et 549 par cinq auteurs diffrents, reprsente un exemple significatif qui montre comment les rfrences contenues dans ce type de littrature  crite par des Chrtiens  doivent tre considres avec prudence. En effet, les auteurs de la Vita,  l'intrieur du mme ouvrage, donnent une image diamtralement oppose des Juifs envers Csaire. Cyprien de Toulon, qui rdigea la plus grande partie de l'ouvrage, dcrit les Juifs hostiles  l'vque; Messien et tienne, au contraire, dans les derniers chapitres, prsentent les Juifs aussi tristes que les Chrtiens  la mort de l'vque. La critique s'est interroge sur cette divergence de caractrisation au sein d'un mme ouvrage, essayant d'amoindrir les contradictions en faisant appel  l'ingratitude juive topique{82}.


  Dans certaines uvres, le rle des Juifs perscuteurs est  peine esquiss. C'est le cas, par exemple, des rcits concernant Matrona{83}, servante d'une femme juive prnomme Pautilla  Thessalonique, ville o aurait eu lieu le martyre de la sainte, que l'on date gnralement des premiers sicles{84}. Matrona avait l'habitude d'accompagner sa patronne  la synagogue et de se rendre ensuite  l'glise des Chrtiens; lorsque Pautilla dcouvre cela, Matrona est tout d'abord fouette puis enferme dans une cellule pendant quatre jours, sans nourriture. Dans une des versions de la passio{85},  cette occasion, on raconte que l'esclave Matrona est accuse par sa matresse d'tre plus malfique que chrtienne, car elle ne succombe ni aux blessures ni aux tourments douloureux, et ne meurt pas non plus de faim. Aprs avoir subi d'autres tortures, Matrona est enferme une seconde fois dans une cellule jusqu' ce qu'elle meure.


  En Occident, Florus de Lyon, au IXesicle, introduit le souvenir de Matrona dans son martyrologue. Il parle d'elle en date du 15mars et rapporte un pisode certainement bas sur la passio latine. Adon propose lui aussi le mme rcit en date du 15mars. Usuard aussi, bien qu'il modifie l'loge de ses prdcesseurs, mentionne Matrona  la mme date, qui devient donc le jour de la commmoration de cette sainte en Occident{86}. Cependant, il convient de faire remarquer, vu le but de notre discours, qu'Adon{87}, mme s'il insiste sur la description du martyre de la sainte, omet de rappeler le rle perscuteur des Juifs, contrairement  d'autres mnologes{88} qui insistent sur cet aspect de manire plus ou moins incisive: la formule d'Adon, qui dfinit Matrona comme la servante d'une veuve, s'oppose  celle des autres mnologes qui la dfinissent comme la servante d'une Juive; dans les deux versions du rcit, c'est la matresse de Matrona qui dcouvre la foi chrtienne de la jeune fille et qui la condamne cruellement aux tortures, jusqu' ce que Matrona en meure. Cependant certaines sources{89} prcisent que le supplice de la sainte fut veng par Dieu.


  Dans un mnologe copte{90}, on ajoute que la Juive Pautilla tente de convertir la jeune fille  sa propre foi et que, cette dernire ne se laissant pas convaincre, elle lui impose de lourds travaux. Tout au long du rcit transparat la conviction des Chrtiens selon laquelle les Juifs faisaient en sorte de convertir leurs esclaves  leur propre foi; on y lit galement une autre conception, profondment ancre chez les Chrtiens, selon laquelle Dieu aurait abandonn les Juifs et les synagogues pour demeurer dsormais dans les glises des Chrtiens.


  Les Juifs perscuteurs apparaissent aussi dans les crits concernant Austremoine, vque de Clermont, dont le martyre est dat de manire variable entre le Ier et le IVesicle{91}, mais dont la passio a t rdige pendant le haut Moyen ge: la premire rdaction, plus brve et moins riche en dtails, date probablement du VIIesicle; la seconde remonte au VIIIe, la troisime version, plus longue, a t rdige  partir du IXesicle{92}; les vitae{93} prsentent un ton antijuif plutt vident et soulignent le rle perscuteur des Juifs: Austremoine tente de les convertir  plusieurs reprises, mais des derniers, ayant appris qu'il avait tent de convertir et de baptiser un enfant juif, dcident de l'assassiner{94}.


  Dans la passio la plus ancienne, avant de commencer son rcit, l'hagiographe prcise que l'on savait qu'il y avait en Auvergne une multitude de Juifs et que le diable, l'ennemi ternel, jaloux de Dieu, par le biais de son disciple Austremoine, tait arriv  convertir de nombreux habitants, et qu'il avait russi  inspirer aux Juifs mauvais des stratgies pour atteindre le saint; l'hagiographe emploie souvent l'adjectif perfide lorsqu'il parle des Juifs: des gens perfides, un peuple perfide{95}. L'auteur anonyme dcrit le zle que dploie le saint qui tente de convaincre ses adversaires du fait que le sauveur est descendu du ciel et s'est incarn dans le sein de la Vierge Marie, comme l'avaient annonc les critures, et, sur un ton de plus en plus dur, il souligne l'incrdulit des Juifs, laquelle les pousse d'une part  refuser le Christ, et d'autre part  tuer Austremoine{96}. Le ton employ et les sujets abords sont ceux de la littrature apologtique antijuive: en effet, le rcit est bas sur la perception de la perfidie juive{97}. L'auteur manifeste clairement sa conviction concernant le combat ternel entre le Christ et l'esprit du mal qui tente de lui soutirer les mes. En outre, nous trouvons dans ce rcit un lment commun aux ouvrages antijuifs,  savoir le recours aux critures utilises comme rfrences pour dmontrer la vrit de la foi chrtienne{98}.


  Cet ouvrage prsente une vritable joute entre Juifs et Chrtiens, comme le prouvent certains termes: Austremoine, arm de sa foi, ne cessait de prcher l'vangile haut et fort, faisant fi de l'opposition trs franche du peuple cruel des Juifs{99}. L'auteur emploie le mme ton pour dcrire la cruaut des Juifs et surtout celle du pre de l'enfant baptis, qui tue son fils et prpare le martyre du saint{100}. Les membres de l'enfant et la tte coupe d'Austremoine sont jets dans un puits, mais les Chrtiens les rcuprent immdiatement et leur offrent une spulture digne de ce nom. Toutefois, les Chrtiens ne s'arrtent pas l, mais commencent  reporter leur haine sur les Juifs au point de les chasser de la ville{101}.


  Dans la seconde passio d'Austremoine, rdige plus tard, l'hagiographe voque de manire plus explicite le rle perscuteur des Juifs: non seulement ceux-ci n'coutent pas les admonestations du saint, mais ils prparent de violentes perscutions contre lui, prmditant sa mort{102}. L'auteur ne se contente pas de rapporter que les disciples d'Austremoine avertissent le saint des complots que les Juifs prparent contre lui, il prcise qu'il s'agit de vritables perscutions{103}; il utilise contre les Juifs des expressions de plus en plus dures, certainement dictes par le climat de l'poque  laquelle le rcit a t compos. La narration de la raction des Chrtiens face au martyre du saint est elle aussi trs antijuive{104}.


  La troisime passio, fortement antijuive elle aussi, rappelle la prdiction faite par Jsus au sujet de la destruction du temple de Jrusalem, de la dispersion des Juifs et de la prison ternelle qui s'en suivrait{105}; le saint reproche aux Juifs de se trouver en terre trangre{106}, reproposant ainsi un topos trs rpandu dans la littrature antijuive. Les mots que l'hagiographe met dans la bouche du pre de l'enfant, prononcs contre les Chrtiens, sont trs durs; le pre est, certes, en proie  la douleur et  la colre, mais il est surtout pouss par malice du diable{107}. Dans la Vita, la punition prvue pour les Juifs est dcrte par un dit. Soit les Juifs renoncent  leur propre foi et croient au Christ, soit ils sont condamns  mort{108}.


  D'aprs la tradition, on raconte que Mantius, saint qui vcut pendant le haut Moyen ge, a lui aussi t martyris par les Juifs{109}. Une Vita{110} prsente Mantius comme tant l'esclave d'une famille juive originaire de Rome, installe en Lusitanie, et dcrit de manire dtaille les tortures que les Juifs infligrent au saint, omettant cependant toute indication chronologique; on date gnralement cet vnement entre le Ve et le VIesicle{111}. Cet ouvrage repropose le topos de la perfidia Iudaica et l'opposition dsormais acquise entre les Juifs et les Chrtiens  propos de l'interprtation authentique de la Loi, loi spirituelle pour les Chrtiens, charnelle pour les Juifs: En effet, ces derniers, provenant de la ville de Rome, entraient souvent en conflit avec les Juifs, qui estimaient que l'on devait adorer Dieu par la chair et non par le cur...{112}. Invit plusieurs fois avec insistance par les Juifs  renoncer  son credo, Mantius ne cde pas et rcite sa profession de foi qui, comme toujours dans ce genre de sources, est exprime de manire synthtique et fait rfrence au Pre, au Fils et au Saint Esprit{113}. Dans ce document, l'auteur insiste sur la mchancet des Juifs qui soumettent le saint  plusieurs tortures extrmement douloureuses.


  ct des nombreux documents qui attribuent aux Juifs un acharnement et une perfidie innommables envers les Chrtiens, allant jusqu'au martyre, quelques ouvrages hagiographiques, en revanche, relatent leur conversion au christianisme et la fidlit  leur foi nouvelle  travers le martyre. Citons entre autres la Vita d'Alphe, Philadelphe et Cyrinus{114} (qui subirent le martyre au IIIesicle  Lentini en Sicile), date entre le VIIe et le IXesicle{115}; il s'agit d'un texte tout  fait singulier, peupl de nombreux personnages et riche en faits lgendaires, erreurs et incohrences du point de vue historique{116}.


  Cette Vita prsente le thme du miracle qui entrane la gurison d'un enfant juif possd et par la suite la conversion de son pre et de sa mre: supplis par les parents de l'enfant, les trois saints, avant d'accomplir le miracle, demandent aux Juifs s'ils se convertiront en voyant leur enfant sauv{117}; les parents acceptent et le miracle s'accomplit. Dans l'assistance, il y a aussi des paens curieux venus pour voir si les saints pouvaient vraiment librer l'enfant du dmon{118}. Les Juifs convertis accompagnent le saint et proclament la foi chrtienne au risque de perdre la vie{119}: et en effet, une fois dcouverts, ils sont consigns  d'autres Juifs pour tre jugs selon leur loi, et finissent par tre lapids au centre de la ville{120}.


  {1}L'tude des saints et de la saintet au cours des dernires dcennies a produit une srie de recherches centres sur le vcu chrtien,  savoir sur les diffrentes manifestations du peuple chrtien, considr dans les aspects de sa vie quotidienne, aussi bien communautaire qu'individuelle; dans le sillage de la mthode historiographique des Annales, la religion chrtienne n'a pas t considre depuis le haut, mais depuis le bas, et on a tudi non seulement les doctrines et les vnements d'une grande porte, mais aussi la vie du peuple anonyme des fidles. Sur ces tendances historiographiques, cf. J.Delumeau (d.), Histoire vcue du peuple chrtien, Paris 1979, d. it. sous la direction de F.Bolgiani, Torino 1985; M.Simonetti, Il cristianesimo antico, in G.M.Vian (d.), Storia del cristianesimo. Bilanci e questioni aperte. Atti del seminario per il cinquantesimo del Pontificio Comitato di Scienze Storiche (Cit du Vatican, 3-4giugno 2005), Cit du Vatican 2007, p.9-31.


  {2}La strutturazione della cristianit occidentale, in A.Benvenuti-S. Boesch Gajano-S. Ditchfield-R. Rusconi-F. Scorza Barcellona-G. Zarri, Storia della santit nel cristianesimo occidentale, Rome 2005, p.146.


  {3}Sur le rapport entre hagiographie et histoire, nous disposons dsormais d'une bibliographie trs vaste; nous nous limitons  signaler, entre autres, F.Halkin, L'Hagiographie byzantine au service de l'histoire, in J.M.Hussey-D.Obolensky-S. Runciman, Proceedings of the XIIIthInternational Congress of Byzantine Studies (Oxford, 5-10September 1966), Londres-New York-Toronto 1967, p.345-354; B.de Gaiffier, Hagiographie et historiographie. Quelques aspects du problme, in La storiografia altomedievale. Atti della XVIISettimana di Studio del Centro Italiano di Studi sull'Alto Medioevo (Spolte, 10-16aprile 1969), Spolte 1970, p.139-166; S.Boesch Gajano, Il culto dei santi: filologia, antropologia e storia, in Studi storici 1, 1982, p.119-136; Ead., Uso e abuso del miracolo nella cultura altomedioevale, in Les fonctions des Saints dans le monde occidental (IIIe-XIIIesicle). Actes du Colloque (Rome, 27-29octobre 1988), Rome 1991, p.109-122; Ead., Dalla storiografia alla storia, in S.Boesch Gajano-M.Modica (ds.), Miracoli. Dai segni alla storia, Rome 2000, p.215-233; P.Golinelli, Agiografia e storia in studi recenti, in Societ e storia 19, 1983, p.109-120; C.Leonardi, Il problema storiografico dell'agiografia, in S.Pricoco (d.), Storia della Sicilia e tradizione agiografica nella tarda antichit. Atti del Convegno di Studi (Catania, 20-22 maggio 1986), Soveria Mannelli 1988, p.13-23; G.Otranto, Per una metodologia della ricerca storico-agiografica: il santuario micaelico del Gargano tra Bizantini e Longobardi, in Vetera Christianorum 25, 1988, p.381-405; F.Scorza Barcellona, Dal tardoantico all'et contemporanea e ritorno: percorsi scientifici e didattici nella storiografia agiografica, in S.Boesch Gajano (d.), Santit, culti, agiografia. Temi e prospettive. Atti del I Convegno di studio dell'Associazione italiana per lo studio della santit, dei culti e dell'agiografia (Rome, 24-26ottobre 1996), Rome 1997, p.15-26; Id., Le origini, in Benvenuti-Boesch Gajano-Ditchfield-Rusconi-Scorza Barcellona-Zarri, Storia della santit nel cristianesimo occidentale, cit., p.61-63; B.Guene, Historiographie et hagiographie. Quelques rflexions, in M.Chazan-G.Dahan (ds.), La Mthode critique au Moyen ge, Turnhout 2006, p.305-306.
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  {61}BHL 8565. La Passio a t publie par les Bollandistes sur la base d'un manuscrit de l'abbaye de Silos du XIesicle: cf. Catalogus codicum hagiographicorum latinorum antiquiorum saec. XVI qui asservantur in Bibliotheca Nationali Parisiensi, d. Hagiographi Bollandiani, III, Bruxelles 1893, p.504-505. Le manuscrit utilis pour l'dition est Paris, Bibliothque Nationale, Nouvelles Acquisitions 2179 (ff. 278v-279v). Une dition plus rcente, base sur deux autres manuscrits, a t rdige par P. Riesco Chueca, Pasionario hispnico. Introduccin, Edicin Crtica y Traduccin, Sevilla 1995.


  {62}Victor, dans le Martyrologe Hironymien,  la date du 21juillet, est inclus parmi d'autres martyrs de Csare: (AA.SS. Nov. 2/2, p.388-389, d. H.Quentin-H. Delehaye, Bruxelles 1931). F. Lanzoni [Le diocesi d'Italia dalle origini al principio del secolo VII (an. 604), II, Faenza 1927, p.714-715], contrairement  J.B.Sollerius (Commentarius, in AA.SS. Iulii 5, p.163) qui les considre comme des martyrs de Cesena en Italie, il estime que les leons in civitate Cesena du code Bernense, civitate Cerena dell'Epternacense, in civitate Casana du Wissemburgense proviennent d'une interprtation rrone de l'abrviation Ces. (Caesarea), vu que les noms se rfrant au 21juillet rapparaissent le 13novembre: in Cesarea Cappadociae. La leon de Lanzoni est reprise par Delehaye (Les origines du culte des martyrs, cit., p.391). Sur ce saint cf. G.Lucchesi, s.v. Adriano, Elio, Vittore, Patroclo, Cesariano, Adrianitide, Dimeso, Felice, Aurelio, Timocrate, Teodoto e Giuliano, santi martiri di Cesarea, in Bibliotheca Sanctorum 1, p.273.


  {63}Sur les prophties des martyrs au sujet de ceux qui les offensent, cf. de Guibert, Saint Victor de Csare, cit., p.261; Scorza Barcellona, La Passione di Vittore di Cesarea (BHL 8565), cit., p.162.


  {64}La Passione di Vittore di Cesarea (BHL 8565), cit., p.147-166. Aussi bien Scorza Barcellona que Guibert ont abord la question du saint hispanique Victor de Cerezo, martyr de l'poque romaine,  qui on a attribu dans le pass la Passio de Victor de Csare que nous avons dj mentionne: les spcialistes font une distinction entre ces deux personnages.


  {65}Saint Victor de Csare, cit., p.257-264.


  {66}La Passione di Vittore di Cesarea (BHL 8565), cit., p.153.


  {67}Vita di Barsauma (d. F. Nau, Rsum de monographies syriaques, in Revue de l'Orient Chrtien 18, 1913, p.272-276; 379-389; 19, 1914, p.113-134; 278-289; 414-440; 20, 1915-1917, p.3-32). On possde peu de renseignements historiques fiables sur Barsaumā;  l'poque o il tait vnr comme saint par les monophysites, fut compose une biographie syrienne de ce hros, qui avait pris part au synode d'phse en 449 et au synode de Chalcdoine en 451; cette biographie a t traduite par la suite dans plusieurs langues orientales. On ne connat pas la date de rdaction de la Vita; elle a du tre compose avant les grands changements provoqus par la conqute des pays orientaux par les Musulmans; on peut donc considrer qu'elle ne date pas d'avant le milieu du VIesicle. La Vita possde cependant les caractres d'une biographie lgendaire, pleine d'exagrations et d'absurdits (E.Honigmann, Le Barsaumā historique et la Vie syriaque de Barsaumā, in Le couvent de Barsaumā et le patriarcat jacobite d'Antioche et de Syrie: CSCO 146, Subsidia 7, Louvain 1954, p.6-23). Sur cette Vita cf. aussi infra, p.154-155.


  {68}BHL 1508-1509. La Vita est le fruit du travail de rdaction d'un groupe d'auteurs: Cyprien de Toulon, Firmin et Viventius ont compos le Ierlivre; Messine et tienne le IIelivre (cf. C. Leonardi, Modelli di santit tra secolo Ve VII, in Santi e demoni nell'alto medioevo occidentale, cit., p.275).


  {69}Cf. D. von der Nahmer, Agiografia altomedievale e uso della Bibbia, Napoli 2001, p.165-187.


  {70}J. Stilting, Commentarius, in AA.SS. Aug. 6, p.71.


  {71}Au cours de son long piscopat, Csaire a fait preuve d'une grande disponibilit et d'une grande gnrosit envers tous. Le fait d'tre n chez les Burgondes rendit plus difficile sa tache d'vque dans une ville place sous la domination des Goths: en effet, Csaire fut  deux reprises accus de trahison, mme s'il fut blanchi de ces deux accusations. Sur ce saint, cf. J.-Ch.Didier, s.v. Cesario, vescovo di Arles, santo, in Bibliotheca Sanctorum 3, p.1148-1150.


  {72}AA.SS. Aug. 6, p.69.


  {73}AA.SS. Aug. 6, p.69.


  {74}Saints, dmons et Juifs, cit., p.616.


  {75}Sur les formes de collaboration entre Juifs et Ariens, cf. Cracco Ruggini, Pagani, ebrei e cristiani, cit., p.91-93.


  {76}Cf., en particulier, le canon 34 sur les catchumnes d'origine juive et le canon 40 sur l'interdiction des repas communs entre Juifs et Chrtiens: Concilia Galliae (CCh 148, p.207-208; 240, d. C.Munier).


  {77}AA.SS. Aug. 6, p.69.


  {78}The Conflict, cit., p.321; cf. aussi Blumenkranz, Les Auteurs chrtiens latins, cit., p.63, n. 4.


  {79}AA.SS. Aug. 6, p.72.


  {80}Cf., par exemple, Sermo 104: De comparatione Ecclesiae vel Synagogae (CCh 103, p.429-433); Sermo 163: De filio prodigo (CCh 104, p.668-672); pourd'autres rfrences, cf. Blumenkranz, Les Auteurs chrtiens latins, cit., p.49-52.


  {81}AA.SS. Aug. 6, p.83: ... mais tous, bons et mchants, justes et injustes, Chrtiens et Juifs, criaient trs fort: Ah! Ah! Le monde n'a pas t digne de garder plus longtemps un tel intercesseur!.


  {82}La plus vidente est celle qui oppose l'attitude clmente de Csaire envers les Juifs  la prtendue perscution de ces derniers envers lui; sur cette question, cf. Blumenkranz, Les Auteurs chrtiens latins, cit., p.62.


  {83}BHL 5688.


  {84}Il n'est pas facile d'tablir l'poque du martyre de cette sainte (G.Henschen-P. Papebroch, Commentarius, in AA.SS. Mart. 2, p.392). Les synaxaires bizantins commmorent Matrona le 27 ou le 28mars et rapportent une Passio qui a aujourd'hui disparu (cf. le Synaxaire de Constantinople, in AA.SS., Propylaeum ad Nov., d. H.Delehaye, Bruxelles 1902, p.563, n.1). Ces mmes synaxaires byzantins,  la fin du rcit du martyre de la sainte, ajoutent un dtail: l'vque de Thessalonique, Alexandre, aurait par la suite transfr la dpouille de Matrona  l'intrieur des murs de la ville, o il aurait fait construire une glise pour la dposer. On sait qu'il y eut  Thessalonique un vque du mme nom pendant la premire moiti du IVesicle, comme l'atteste Athanase d'Alexandrie, qui mentionne deux de ses lettres (cf. J.M.Sauget, s.v. Matrona, santa martire di Tessalonica, in Bibliotheca Sanctorum 9, p.105-106).


  {85}BHL 5687b (Supplementum). La Passio est conserve dans un manuscrit de la Biblioteca Nazionale di Torino: Taur. D.V. 3, f. 232v-234v; cf. A.Poncelet, Catalogus codicum hagiographicorum latinorum bibliothecae nationalis Taurinensis, in Analecta Bollandiana 28, 1909, p.463.


  {86}H.Quentin, Les Martyrologes historiques du Moyen ge. tude sur la formation du Martyrologe Romain, Paris 1908 (reproduction anastatique Spoleto 2002), p.181; 421; 481. Le Martyrologe Hironymien clbre Matrona le 25mars (AA.SS. Nov. 2/2, p.159-160), date plus proche de celle des synaxaires byzantins (27 ou 28mars), par un loge qui est malheureusement fragmentaire. La sainte est galement voque dans le Martyrologe Romain (15mars):  Thessalonique, sainte Matrona, servante d'une femme juive, fut surprise par cette dernire  prier chaque jour et adorer le Christ en cachette (AA.SS. Propylaeum ad Dec., p.97).


  {87}AA.SS. Mart. 2, p.391; Quentin, Les Martyrologes historiques, cit., p.481.


  {88}AA.SS. Mart. 2, p.390-392.


  {89}AA.SS. Mart. 2, p.391: C'tait la servante d'une femme juive qui rpondait au nom de Pautilla. Matrona suivait sa matresse jusqu' la porte de la synagogue, mais elle n'osait pas y entrer et se rendait  l'assemble des Chrtiens... On raconte que Pautilla, aprs avoir jet les reliques sacres de Matrona du haut d'un mur, reut de Dieu une punition juste... en effet, elle tomba dans une presse dans laquelle on prparait le mot et y mourut touffe.


  {90}AA.SS. Mart. 2, p.392: Il y avait l la servante d'une femme juive, chrtienne depuis son plus jeune ge, que sa matresse obligeait  suivre la religion juive, mais puisque Matrona refusait, elle lui faisait faire des tches trs dures et lui infligeait des punitions en tout genre. Un jour, ayant su que la jeune fille se rendait  l'assemble des Chrtiens et priait en cachette le Dieu des Chrtiens, la matresse lui dit: pourquoi au lieu de m'accompagner  la synagogue es-tu alle au temple des Chrtiens? La sainte lui rpondit: parce que Dieu demeure dans nos temples, il s'est loign de la synagogue des Juifs.


  {91}Cependant il semble plus probable que son piscopat date du dbut du IVesicle: cf. G.Van Hooff, Commentarius, in AA.SS. Nov. 1, p.23; P.Viard, s.v. Austremonio, vescovo di Clermont, santo, in Bibliotheca Sanctorum 2, p.631-632.


  {92}Cf. Van Hooff, Commentarius, in AA.SS. Nov. 1, p.26. Louis Duchesne considre au contraire que les trois recensiones de la Vita doivent tre dates entre le IXe et le Xesicle (Saint Martial de Limoges, in Annales du Midi, 4, 1892, p.300, n. 2; Id., Sur la translation de S.Austremoine, in Analecta Bollandiana 24, 1905, p.105-114). Sur les opinions des spcialistes au sujet de la datation de la Vita et sur les rapports d'antriorit entre les diffrentes recensiones, cf. aussi A.Poncelet, La plus ancienne vie de S.Austremoine, in Analecta Bollandiana 13, 1894, p.33-46.


  {93}AA.SS. Nov. 1, p.51-52 (BHL 844); p.57-58 (BHL 845); p.68-69 (BHL 848).


  {94}Sur les rcits relatifs  la tentative de Chrtiens de baptiser un enfant juif, cf. infra.


  {95}AA.SS. Nov. 1, p.51-52. La seconde Passio ajoute aussi l'expression: et afflig (l'ennemi ternel) par le fait que de nombreux peuples, grce  la prdication d'Austremoine, chappaient  ses griffes..., certainement avec une allusion  la conversion des peuples barbares au christianisme (AA.SS. Nov. 1, p.57).


  {96}AA.SS. Nov. 1, p.51.


  {97} propos de la perfidia Iudaica cf. B.Blumenkranz, Perfidia, in Archivium Latinitatis Medii Aevi 22/2, 1952, p.157-170. Ce spcialiste, aprs un examen approfondi des sources pouvant dater du Ve au XIesicle, signale que perfidus,  propos des Juifs, indique dans la plupart des cas: incroyant, quelquefois renforc dans le sens d'obstin dans l'incroyance (p.158) sans aucune connotation offensive; Blumenkranz prcise cependant que perfidus assume un sens difficile  interprter, entre infidle et incroyant, mots teints d'une nuance de reproche moral. Le sens de non croyant, d'infidle correspond aussi  l'interprtation d'H.De Lubac, Exgse mdivale. Les quatre sens de l'criture, II/1, Paris 1961, p.153-181 (tr. it. Esegesi medievale, II/1, Milan 1996, p.210-248). Sur la perfidia Iudaica cf. aussi E.Peterson, Perfidia judaica, in Ephemerides liturgicae 50, 1936, p.296-311; Cracco Ruggini, Pagani, ebrei e cristiani, cit., p.99-101; G.Russino, Perfidus nel latino ecclesiastico, in Pan 24, 2008, p.117-125.


  {98}AA.SS. Nov. 1, p.51.


  {99}AA.SS. Nov. 1, p.51-52.


  {100}AA.SS. Nov. 1, p.52.


  {101}AA.SS. Nov. 1, p.52.


  {102}AA.SS. Nov. 1, p.57.


  {103}AA.SS. Nov. 1, p.57. Signalons, en particulier, le souvenir de la trahison des Juifs envers le Christ: AA.SS. Nov. 1, p.58


  {104}AA.SS. Nov. 1, p.58: Les Juifs ayant commis ce crime, la haine que les Chrtiens nourrissaient envers eux clata; les Chrtiens commencrent  perscuter les Juifs et  leur infliger divers tourments. Puis, les ayant chasss de leurs maisons, ils les brlrent, afin qu'il ne reste plus aucun Juif dans la rgion de l'Auvergne ni dans d'autres rgions, tant qu'ils n'auraient pas expi leur faute, selon la volont de Dieu.


  {105}AA.SS. Nov. 1, p.69.


  {106}AA.SS. Nov. 1, p.69: Pourquoi, pourquoi Isral, es-tu dans la terre des ennemis? Tu as vieilli dans une terre trangre, tu t'es contamin avec les morts, tu t'es li  ceux qui sont en enfer, tu as abandonn la source de la sagesse. Si tu avais suivi la voie de Dieu, tu habiterais encore sur la terre. Apprends  reconnatre o rsident la prudence, la vertu, l'esprit, afin de dcouvrir o est la vie ternelle, o est la vertu...


  {107}AA.SS. Nov. 1, p.69: Ensuite, ds qu'il sut que son fils avait t baptis par le vnrable vque, le Juif, en proie  une douleur insupportable, cria trs fort et, pris d'un accs de colre, comme s'il tait inspir par une malice diabolique, faisant fi de son amour de pre, jeta son fils dans un puits afin que l'glise du Christ ne l'ait pas vivant et afin que les autres Juifs ne suivent pas son exemple.


  {108}AA.SS. Nov. 1, p.75.


  {109}BHL 5219. On possde peu de renseignements sur la vie de ce saint; peut-tre tait-il d'origine romaine et aurait t tu par des Juifs dans le territoire d'Evora, au Portugal: cf. P.Burchi, s.v. Mancio (Manzio), vescovo di Ebora, santo, martire, in Bibliotheca Sanctorum 8, p.627; Lanzoni, Le diocesi d'Italia, cit., p.715.


  {110}BHL 5219.


  {111}Papebroch, Commentarius, in AA.SS. Mai 5, p.31; 33; Dahan, Saints, Dmons et Juifs, cit., p.615.


  {112}AA.SS. Maii 5, p.33.


  {113}AA.SS. Maii 5, p.33: Si vous cherchez une confession, je ne peux confesser autre chose, si ce n'est que le Pre est non cr, que le Fils est engendr par le Pre, que L'Esprit saint procde du Pre et du Fils...


  {114}BHG 57-62; AA.SS. Maii 2, p.XLVI-LXI (texte grec); AA.SS. Maii 2, p.505-549 (traductions latines). Papebroch publia dans les AA.SS. le texte grec de la prtendue premire partie du roman ( savoir le martyrium des trois frres), en se basant sur une copie d'un code de Grottaferrata, pass par la suite  la Bibliothque Vaticane (Vat. gr. 1591, ff. 110r-216v), et les traductions latines effectues par S.Sigona di Lentini (BHG 57-59) et par J.Sirmond (BHG 60-62). O.Gaetani a lui aussi utilis ce code de Grottaferrata, en le comparant  la traduction de Sigona (Vitae Sanctorum Siculorum, I, Panormi 1657, p.65-71). Sur la tradition manuscrite complexe du texte grec et des traductions latines cf. C.Gerbino, Appunti per una edizione dell'agiografia di Lentini, in Byzantinische Zeitschrift 84-85, 1991-1992, p.27-29.


  {115}La datation du dossier hagiographique demeure controverse: Papebroch propose de dater les trois premires sections du texte entre la fin du VIIe et le VIIIesicle, la quatrime section, tout  fait fantaisiste, entre le Xe et le XIesicle (Commentarius, in AA.SS. Mai 2, p.504-505); Lanzoni date la Passio entre la fin du VIIIe et le dbut du IXesicle (Le diocesi d'Italia, cit., p.630); E.Patlagean fait remonter cette uvre  la mme poque, entre la fin du VIIIe et le milieu du IXesicle, l'insrant dans un milieu monastique italo-grec [Les moines grecs d'Italie et l'apologie des thses pontificales (VIIIe-IXesicles), in Studi Medievali 5, 1964, p.589-594]; Pricoco, en insrant ce texte dans le cadre plus vaste de l'hagiographie sicilienne, le fait remonter entre la fin du VIIe et le VIIIesicle (Un esempio di agiografia regionale, cit., p.340-345); la proposition de Pricoco est partage par Gerbino (Appunti per una edizione, cit., p.30-31, n.29). Sur la datation controverse, cf. aussi A.Campione, La Sicilia nel Martirologio Geronimiano, in Sardella-Zito (d.), Euplo e Lucia, cit., p.231-232, n. 262; p. 236, n. 282-283; F.P.Rizzo, Sicilia cristiana. Dal I al V secolo, II/1, Rome 2006, p.51-53.


  {116}Cf. Pricoco, Un esempio di agiografia regionale, cit., p.354-355.


  {117}AA.SS. Maii 2, p.511: Les parents de l'enfant se rendirent rapidement devant les saints, et, en pleurant, ils leur demandrent de librer leur fils. Les saints leur demandrent quelle religion ils pratiquaient, et ils rpondirent qu'ils taient juifs. Les saints leur dirent alors: si le Christ, fils de Dieu, sauve votre fils, vous croirez en lui? Le Juif cria haut et fort: Bien sr! Sauvez mon fils!


  {118}AA.SS. Maii 2, p.511.


  {119}AA.SS. Maii 2, p.518.


  {120}AA.SS. Maii 2, p.518. Sur le martyre des Juifs au Moyen ge, cf. G.Simha, Ways of Jewish Martyrdom, Turnhout 2008 (tr. de Y.Levin).
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